


<< 0ù est I'crme ? Dites-moi
où est l'crme, sinon... ! >>
Lq tension est ù fleur de peou. Engoncé
dons son uni forme koki ,  le  chef  de poste
promène so hqute corrure dons le petit
groupe d 'hommes ot terrés,  contrq ints  de
rester  en posi t ion ossise sur  le  sol  pourpre
de lo p is te forest ière.  Dons sq moin gouche,
des doui l les c l inquontes,  découvertes dons
les poches de ces brqconniers pr is  sur  le
fq i t .  Dqns so poume dro i te,  un mouchoir
noi rc i  qui  éponge lo sueur ru isselqnt  sur  son
visoge.  C'est  qu ' i l  o  couru,  ce mot in,  André
Normoyé |  Dès l 'oube,  des k i lomètres et  des
ki lomètres. . .  Grôce à ses ef for ts ,  le  p iège
s 'est  f  inq lement  refermé sur  ses pro ies.  Lo
preuve : cet omqs tontôt songuinolent,
tqntôt boucqné de cqrcosses, pottes, tho-
rox, pequx, orgones divers et têtes d'qni-
mqux d 'où émergent-  spectqc le s in is t re !  -

les moins et  les p ieds noi rc is  d 'un chimpon-
zé récemment tué.  Fqmeuse g ibecière,  qui
sero b ientôt  conf isquée !

Comment réprimer le brcconnoge ?
Le broconnoge est  une vér i tqble p lo ie,  dons
cet te région reculée du Comeroun,  en p le i -
ne zone forest ière t ropicole.  C'est  un vrq i
déf i  quot id ien pour les -  moigres -  serv ices
officiels de contrôle et, surtout, pour les
explo i tonts forest iers.  Cor ceux-c i  sont
tenus de protéger les populot ions de msn-
goustes,  cépholophes,  ch imponzés,  gor i l les
et  qutres ont i lopes s ' i ls  veulent  conserver
leur  sésqme sur  les morchés eurooéens.  Le
nom de ce lo issez-posser  se résume en t ro is
lettres : FSC. Troduction : << Forest Ste-
wordship Counci l  >>.  Soi t  une sér ie de pr in-
c ipes et  cr i tères économiques,  écologiques
et  sociqux imoginés i l  y  o une bonne d izqine
d'qnnées et  qui ,  s ' i ls  ne sont  pos respectés,
pourro ient  vs lo i r  qux sociétés forest ières le
ret rq i t  du oet i t  lsbel  en forme d 'qrbre.  Un
coup dur ,  ossurément .  Cor lorsqu'e l les ont
invest i  temps et  orgent  dons le  long proces-
sus de cer t i f icot ion,  ces sociétés lqbel l i -
sées -  le  bqssin du Congo compte à ce jour

c inq mi l l ions d 'hectqres FSC -  peuvent  d i f -
f ic i lement  fq i re morche qrr ière.  Ce sont
e l les,  en tout  cos,  qui  ont  le  mieux rés is té à
lo cr ise économique de 2008,  dopées por  les
commondes  des  morchés  pub l i cs .  Aux
Poys-Bos et, surtout, en Gronde-Bretogne,
les pouvoirs  publ ics ne se fourn issent  p lus
qu'en bois goront i  se lon des stqndqrds éco-
I  ogiq ues.
Lut ter  contre le  broconnoge :  lq  bel le  qf fq i -

re oour  des industr ie ls  du bois !  Ne sont- i ls
pos p lus hqbi tués à est imer lo  vqleur  des

orbres et à scruter lq demqnde des mqrchés
qu'à étudier  les mæurs des chimponzés ou
de survei l ler  les q i res d 'q l imentot ion des
éléphqnts? Pour Pol l lsco,  une société
forest ière f ronçoise étqbl ie  depuis 1996
dons l 'est  du Cqmeroun *  350 000 hectqres
certif iés -, comme pour toutes les outres
sociétés engogées dqns le  FSC, lq  contro in-
te du lobel  oux t ro is  le t t res s 'est  décl inée
en une sér ie de mesures qui  n 'ont  r ien d 'une

onimqles est  l 'un des problèmes nutr i t ion-
nels les p lus o igus.  l l  fout  donc d issuqder
les ouvriers forestiers - bûcherons, débor-
deu rs ,  conduc teu rs  d ' eng ins . . .  -  qu i
serq ient  tentés d 'omél iorer  leur  ord inqi re
en p loçont  quelques col le ts  dons lo  forêt .  |  |
fout  égolement  s 'qssurer  que les contrô les
mis en o loce oux entrées des concessions
ne sont  pos contournés por  les t rof iquonts
de v ionde,  que ce soi t  por  un s imple i t iné-

sinécure : inventqires de foune et de flore
con f i és  ù  des  équ ipes  de  b io log i s tes ,
t roques oux cqmpements de broconniers en
forêt ,  débusquoge de ceux-c i  en col loborq-
t ion qvec les fonct ionnqires du Min is tère
des forêts,  etc .  Et  jusqu'à l 'érect ion de
tqlus de terre sur les pistes de débordoge
des grumes,  dès l 'qbqndon des porcel les de
coupe, ofin de rendre ù nouveou lo forêt
inqccessib le oux v is i teurs in temoest i fs .
Pos focile, cette lutte contre le broconnq-
ge !  Cor comment d is t inguer lo  vro ie i l légo-
l i té  de lq  chqsse coutumière qui ,  e l le ,
qutor ise le  pré lèvement  du g ib ier  à des f ins
de consommot ion oersonnel le  ? Cet te to lé-
rqnce pour les pet i ts  pré lèvements est  lo in
d 'êt re qnodine cor ,  dons une région comme
ce l l e - c i ,  l q  consommot ion  de  p ro té ines

ro i re  q l t e rnq t i f  c l ondes t i n  0u . . .  v i q
quelques b i l le ts  g l issés dqns lo  poche des
gordes I Chez Poll isco, en tout cqs, on o
t rouvé lq porode :  c 'est  une société pr ivée
de gordiennoge,  dont  le  personnel  fo i t
l 'ob jet  d 'une rotqt ion régul ière et  d 'un
brossoge ethnique -  pour  év i ter  les copi -
noges -  qui  survei l le  choque entrée et  sor-
t ie  des uni tés forest ières d 'oménogement
(Ufn) .  Leur  tôche :  foui l ler  comions et  p ié-

tons ù chqoue f runchissement  de borr ière.
A l '0bservqto i re indépendont  qu suiv i  e t  ou
contrô le des in f rqct ions forest ières ou
Comeroun ,  bqsé  à  Yqoundé ' ,  on  t i que
devont  cet te formule de réoression << semi-
pr ivée >> du broconnoge.  Mqis comment
foire outrement, lorsqu'on est exploitont
et  qu 'on est  pr is  en tenqi l le  entre les ex i -





gences du FSC et  les défq i l lonces de l ' t to t ,
miné por  le  monque de moyens et  lo  cor-
rupt ion ?

Une corruption galopante
Dons  son  m inuscu le  bu reou  de  Lomié
(Déportement  du Hqut  Nyong) cr ib lé d 'of -
f iches sur  lo  lu t te contre le  broconnoge et
lo  corrupt ion,  le  chef  de poste Léon Mtopié
Djouedjeu pousse un profond soupir. Son

rêve d ' ingénieur  des eoux et  forêts est
consigné dqns le  mqnuel  de serv ice qu ' i l
g l isse,  un peu t imidement ,  sous les yeux de
ses v is i teurs.  S 'y  o l ignent ,  noi r  sur  b lonc,
les nouvel les miss ions de contrô le ossi -
gnées à son of f ice.  C'est  à lu i  e t  son équipe,
en ef fet ,  que rev ienneni  les tôches de sur-
vei l lonce odminis t rot ive et  physique dons
tous les terr i to i res qux q lentours :  conces-
s ions  fo res t i è res ,  f o rê t s  communo les ,
forêts communoutoi res,  etc .  Mois quel le
équipe,  oujuste ? fhomme est  seul ,  déses-
pérément  seul ,  pour  contrô ler  un terr i to i re
de t re ize mi l le  k i lomètres corrés,  so i t  pos
lo in de lo  moi t ié  du terr i to i re belge !  C 'est
tout  juste s ' i l  peut  compter  sur  un groupe
de << stogioires >> : des colloboroteurs per-
monents et . . .  non rémunérés.  Son véhicule

professionnel  ? Une moto,  régul ièrement
en ponne.  l l  n 'o  donc d 'qutre choix que de
quémonder  oux  exp lo i t on t s  -  ceux - l à
même qu' i l  est  censé contrô ler  -  de met t re
un véhicule ù so d isposi t ion pour ses mis-
s ions. . .  Résul tqt  :  i l  ne peut  que rorement
mett re le  p ied dons l 'une des forêts com-
munqutq i res de son déoqrtement .  C 'est
pourtont  lù ,  notomment,  que se réql ise une
bonne por t ie  du t rqf ic  de bois.
Lo corrupt ion est  régul ièrement  dénoncée
comme lq p lo ie numéro I  du Comeroun por
les orgonismes et  les observqteurs in ternq-
tionqux. << Transparency International -

l '0NG lq p lus v ig i lonte dqns ce domoine -  q
plébisc i té t ro is  fo is  le  Comeroun comme
chompion du monde de lo corrupt ion lors
des d ix  dern ières onnées >,  roppel le  Jeon
Nke Ndih ' ,  chercheur ou Centre d 'études
envi ronnementoles et  socio les de I 'Univer-
s i té  de Yqoundé I .  < Un t rès bon indicqteur
sur  les quest ions l iées à lo  forêt . . .  >.  Ce
phénomène vo de poi r  qvec lq  pouvreté,
por t icu l ièrement  morquée dons l 'est ,  là  où
subsistent  -  e t  de lo in -  les p lus grondes
étendues de forêts du poys. Un Cqmerou-
nqis sur  deux surv i t  oujourd 'hui  ovec moins
de deux dol lors por jour  et  le  poys est  c lqs-
sé en 144'posi t ion sur  177 dons I ' ind ice de
développement humoin des Nqt ions-Unies.
Un sor t  peu envioble.

Une législotion prise en modèle
Dès le début  des onnées nononte,  poussé
dons le dos por  lo  Bonque mondiq le et  le
Fonds monétq i re in ternqt ionol  ( t t ' , t l ) ,  le
poys s'est lqncé dons une gronde réforme
de so légis lot ion forest ière :  rotot ions de
coupes éto lées sur  t rente ons,  orrêt  des
déplocements forcés de populot ions pormi
les ethnies forestières - Pygmée notom-
ment  - ,  remplocement  du gré ù gré por  les
oppels d 'of f res pour l 'q t t r ibut ion des
concessions, créotion du stotut de << forêts
communqutoi res >> gérées por  les v i l logeois
eux-mêmes,  etc .  Autont  de bonnes résolu-
t ions qui  qvoient  pour  ombi t ion d 'qssurer
une p lus juste d is t r ibut ion de lq  mqnne
forest ière à l 'ensemble de lo  populot ion et ,
de là, de mieux lutter contre lq pouvreté.
Lqs !  Dix à quinze ons p lus tord,  et  molgré
I 'entrée en v igueur de p lus ieurs vogues de
réformes,  le  b i lon reste t rès mi t igé.  €n 2006
déjà,  des chercheurs européens qvqient

fo i t  un constut  sons oppel  :  choque onnée,
540.000 mètres cubes de bois qui t tent  lo
forêt  comerounuise sons oucun contrô le n i
suivi por l 'Étot , le quort de lo production
not ionole !  Dons les quotre onnées qui  ont

suiv i ,  une miss ion de survei l lqnce de lo
gouvernonce,  cof inoncée por  lo  Commis-
s ion  eu ropéenne ,  n ' o  pos  obou t i  ù  des
conc lus ions  o lus  en thous iosmqn tes .  S i
l ' i l légol i té  à net tement  régressé ou sein des
concess ions  fo res t i è res  o t t r i buées  qux

sociétés ét rongères et  s i  les p lons d 'omé-
nqgement ont  tendonce à devenir  lo  norme
- un << p lus >> incontestqble - ,  le  reste des
qct iv i tés menées en forêt  semble s 'opérer
dqns lq p lus gronde onorchie :  b lqnchiment
de bois dons les forêts communoutoi res,
qbsence de contrô les oux points névro l -
g iques du t rqnsport ,  corrupt ion et  in ter-
vent ionnisme de lq h iérqrchie qdminis t rqt i -

ve et polit ique, inefficocité de lo Brigade
nationale de contrôle (BNS), défoil lonces
dqns lq chqîne de t roçobi l i té ,  f roudes f is-
co les  géné ro l i sées ,  omendes  rq remen t
poyées. . .  Une vér i tuble l i ton ie,  dénoncée
dons les ropports  de l ' }bservato i re des
inf ractions f o restièr es.
Mois, pormi les effets les plus regrettobles
de ce tqblequ of f ic ie l ,  on t rouve l ' inef f icq-
c i té  de l 'o ide ou développement.  f  orgent ,
en ef fet ,  n 'orr ive qu 'ou compte-gout tes
dons  l es  v i l l oges  e t  l es  communqu tés
locoles.  0r  ceux-c i  sont  censés bénéf ic ier
de lo  moi t ié  de lo  tqxe forest ière cqmerou-
nqise -  dont  I0  % sont  versés d i rectement
oux communoutés *  v io un système de
redist r ibut ion imoginé lors de lo  réforme du
code forest ier .  << Au Cqmeroun,  le  codre
légis lot i f  est  excel lent  mois pos grond
monde ne s ' inouiète de sovoi r  s ' i l  est  res-
pecté ou D0r '1. . . )>,  résume, lopidoi re,  Mor ie
Mbolo,  chef  d 'équipe à l '0bservoto i re.

Les oléqs du développement
Le choc est  f ronto l ,  sons issue.  Heurtée de
ple in fouet  por  le  grumier  loncé à toute
v i tesse sur  lo  p is te vers Mokoloyo,  lo  chèvre
s 'envole puis  retombe mol lement  sur  lq
rou te ,  t uée  su r  l e  coup .  À  ses  cô tés ,
secoués por  des sposmes v io lents,  deux
outres onimoux ensonglontés hur lent  à lo
mort  tondis que le reste du t roupeou se d is-
perse dons le  v i l loge.  Dqns le véhicule tout
terrc in qui  su i t  le  t ronsporteur ,  Jérôme
Loporte, l 'un des cqdres de Pol/isco, loisse
exploser  so colère.  << lnocceptoble !  Inqd-
miss ib le >>.  Sommé de s 'qrrêter  i l l ico,  le
chquf feur  du comion tente o i teusement  de
se just i f ier  et ,  sqns scrupule,  renseigne à
son suoér ieur  un fqux numéro de cqmion.
Culot té !  So mise à p ied s 'onnonce longue
et  sévère.
Scène de lo v ie ord inqi re qu f in  fond des
forêts cqmerounqises ? Pqs s i  v i te .  Chez



Pallisco comme chez les qutres sociétés
engogées dqns le  FSC, on soi t  que ce genre
d' inc ident  peut  s 'ovérer  cotostrophique s ' i l
devoi t  se mul t ip l ier .  Les populot ions v i l lo-
geoises,  le  long des routes et  des p is tes
forest ières,  ne monquent  pos d 'ex iger  des
<< compensot ions >> pour les dommoges
créés ù leurs t roupeoux por  lo  c i rcu lot ion
des cqmions.  De te ls  inc idents r isouent
sur tout  d 'entqcher l ' imoge des sociétés
qui ,  outre leurs ef for ts  de survei l lqnce de lo
ressource en bois,  r ivq l isent  d ' imoginot ion
pour omél iorer  leur  occeptot ion pormi  les
communqutés bqntoues et pygmées et pour
contr ibuer  ou développement de cel les-c i  :
une exigence fondomentqle de lq  cer t i f  icq-
t ion FSC. Choque onnée,  en ef fet ,  les oudi -
teurs indépendonts mqndqtés por le FSC
épluchent  tous les ropports  of f ic ie ls ,  b ien
qu-delà de lo  s t r ic te comptobi l i té  de l 'en-
t repr ise.  Le moindre inc ident  l ié  ù l 'explo i -
tqtion doit être consigné, répertorié et rec-
tif ié. Les << octions correctives >>, sortes de
sonc t i ons  imposées  po r  ces  oud i t eu rs ,
réc lomen t  po r fo i s  des  dép lo iemen ts
insoupçonnés  de  moyens  chez  l es
<< foutifs >>.
<< Lo présence des exploitonts forestiers est
por fo is  mol  ressent ie por  les populot ions
locoles,  expl ique Loure Mbodi ,  médiqt r ice
chez Pall isco. €lles ont oorfois du mol à
comprendre que,  sons les qct iv i tés d 'ex-
p lo i to t ion,  Mindourou -  lo  pet i te  v i l le  où
est implontée Pall isco - n'surqit pqs son
niveou de développement qctuel  >>.  De fo i t ,
à  unjet  de p ierre de lq  sc ier ie  de l 'entrepr i -
se f ronçoise,  des cento ines de fqmi l les
bénéf ic ient  d 'un logement  en br iques,  ovec
douches et  lo t r ines indiv iduel les,  de même
que d 'un système bien rôdé d 'évocuqt ion
des ordures et  des equx usées.  Un grond
c loss ique ,  ce  v i l l oge  ouv r i e r  p r i v i l ég ié ,
implonté sur  le  s i te  même d 'explo i to t ion ?
Peut-êt re.  Squf  oue I 'oct iv i té  sociq le de lo
société f ronçoise ne s 'orrête pos là .  Insto l -
lé  à deux pos,  un économot vend oux t ro-
vqi l leurs et  à leurs fqmi l les de lq  v iqnde et
du poisson importés ù gronds f ro is  de

|ooundé,  lo  copi to le du poys.  Pr inc ipe de
bqse :  ce qu 'on ochète foc i lement  -  et  pos
cher !  -  on ne le  brqconne pos !  Choque
onnée,  septonte à quotre-v ingt  tonnes
sont  o ins i  fourn ies oux fqmi l les d 'obqt teurs
et de débordeurs : qutont de viqnde de
brousse squvée du broconnoge. Cette cqr-
goison de proté ines,  congelée,  est  régul iè-
rement  véhiculée ou cæur de lo  forêt  et  jus-
qu 'oux compements temporoi res instq l lés
pour les fqmi l les à deux cents k i lomètres de

lo v i l le  de Mindourou.  Un vér i toble luxe,
in imoginoble o i l leurs,  mois qui  n 'est  pos le
seul. Le site de Pal/isco compte égolement
une inf i rmer ie de c inq personnes,  munie
d 'un  l qbo ro to i re  d ' ono l yses  méd ico les ,
d 'une sql le  d 'occouchement,  d 'une gorde
jour  et  nui t  e t  d 'un qccès grotu i t  oux médi-
cqments. . .

Protéger les sites sqcrés
des Pygmées
Mois l 'opport  le  p lus spéci f ique du FSC, c 'est
le << sociql externe >>. Avec so collègue
médiotr ice,  Lqure Mbodi  orpente sqns
relôche les cent  d ix  v i l loges insto l lés en
pér iphér ie des uni tés forest ières d 'oménq-
gement  (Ufn)  ae Pal l isco.  fobject i f  de
l 'équipe est  double.  Pr imo,  désqmorcer  les
conf l i ts  l iés à l 'explo i to t ion du bois,  en pré-
servont  les s i tes socrés et  en géront  les
impocts négot i fs  du t ronsport .  Secundo,
réoondre oux besoins des communqutés v i l -
logeoises.  << Nous o idons les communoutés
locqles à formuler  leurs besoins et  leurs
demundes en mqt ière de développement :
points d 'eou potoble,  so l les de c losse,  moi-
sons de sonté, motériel ogricole, etc. Tout
monque por ici ! Et, dons certqines zones, le
cholérq sévi t  tou jours. . .  Nous essoyons
d' insuf f ler  une dynomique por t ic ipot ive,
fondée sur  les besoins col lect i fs  et  non ceux
du chef  de v i l loge ou d 'un groupe por t icu l ier
d ' ind iv idus >>,  expl ique lo jeune socio logue,
formée à I 'un ivers i té  de /ooundé.  En 2011,
Pal l isco ouro dépensé près de 25 mi l l ions de
froncs CFA -  so i t  orès de 40.000 euros -

dons ce type d 'oct ions qui ,  lo in de bénéf i -
c ier  seulement  qux ouvr iers et  à leurs
fomi l les,  s 'é tendent  à des mi l l iers de
fomi l les d isséminées en forêt .
Efficqce ? << La pluport des projets de sqnté
ou d 'enseignement  qrr ivent  ù de bons résul -
tots ,  expl ique Lqure.  Mqis r ien ne ser t  d 'ér i -
ger  une c losse d 'école ou une cqse de sqnté
si ,  deux ons,  p lus tord,  l 'enseignont  ou I ' in-
f i rmier  ne peut  p lus êt re poyé.  l l  fout  donc,
ù tout prix, une gorontie de pérennité. C'est
lo  rq ison pour loquel le  nous prenons soin de
trsvqi l ler  en concertqt ion qvec les resoon-
sobles des communes.  Le p lus d i f f ic i le ,  tou-
tefo is ,  surv ient  lorsqu'un pro jet  génère des
revenus qu'i l  fout portoger équitoblement,
por  exemple ceux issus de lq  cul ture de
cocqot iers ou de polmiers ù hui le .  l l  or r ive
égolement  que des v i l loges ent iers ex igent
soudqin de se fo i re pqyer  pour  le  déchorge-
ment  d 'un comion,  l 'ent ret ien d 'un chomp
ou le comblement  d 'un fossé oprès lo  pose
d'une condui te d 'eou,  o lors que tout  le

motér ie l  leur  est  fourn i  groc ieusement  et  en
réponse à leur  propre demqnde.  Là,  nous
ovons des diff icultés... >>
Dons l 'équipe de médiqteurs,  on s ' in terroge
sur les rq isons profondes de te ls  b locoges.
Le poids h is tor ique de l 'qss is tonot ,  nourr i
por  lo  présence mqssive d '0NG dons lq
région ? Le monque d 'expér ience des com-
munqutés pygmées et bqntoues dqns lq
gest ion col légio le des revenus ? f in f luence
indi recte des << é l i tes >> de ces v i l loges,
souvent  oqr t ies s ' insto l ler  en v i l le  ou dons
lo ccpi to le ? << Fqi re s imul tonément  du
développement et  de l 'explo i tq t ion est  t rès
d i f f  i c i l e ,  commen te - t -on  sévè remen t  à
l'1bservatoire indépendant des forâts, à

/ooundé. l l  s'ogit de deux métiers diffé-
rents >>.  For t  b ien mois,  ic i  oussi ,  comme
dons le domoine envi ronnementol ,  quel les
sont  les q l ternst ives pour I 'explo i tont
<< duroble >> de lq forêt, écqrtelé entre les
exigences très pointues.des certif icoteurs
FSC et lq diff iculté de l 'Etot à qssumer ses
missions de lutte contre lq oouvreté ?
Un brin dépitée, Loure se rossure sur I 'eff i-
coc i té de son t rovqi l .  << l l  y  o te l lement  de
sociétés qui se contentent de régler les
problèmes sociqux svec de I 'crgent .  Un
problème l ié  à I 'explo i to t ion surv ient  ? 0n
sor t  les b i l le ts  !  0u on qchète le  s i lence des
gens. . .  Et  les cqmions peuvent  cont inuer  ù
t roverser  les v i l loges sqns que personne ne
s ' inquiète de leurs condi t ions de v ie.  Vous
oppelez celq un portoge équitoble du reve-
nu forest ier ,  vous ?. . .  >>
D'une foçon générole,  les ef for ts  des
médiotr ices s 'ovèrent  poyonts.  L 'époque
des blocoges de pistes por les vil logeois
mécontents de I 'explo i to t ion des orbres
semble lo into ine.  << Ces t ro is  dern ières
onnées,  nous n 'ovons connu qu'une seul
inc ident  de ce genre.  Lorsqu'un conf l i t  se
prépore entre l 'entreprise et les commu-
noutés,  nous le  sentons veni r ,  nous en
voyons les prémices.  €t ,  grôce ou d io logue,
i l  es t  r op idemen t  désomorcé  > .  l l  y  o
quelques semoines,  un nouvequ médioteur
o été engogé : un Pygmée, pour encore
qméliorer le contqct qvec les hqbitqnts de
lq fo rê t . . .  &

l{otes

l / .  Pour un qchqt < sûr > de bois cert i f ié .

consulter www.fsc. be et

www.jecherchedufsc.  be.

2/ .  Consul ter  www.oicomeroun.org.

3/. < Déforestation ; couses, actews et

enjeux >, Centre Tricontinentol, septembre

2008 .


